
 

 

3e dimanche de l’Avent                dimanche, 15 décembre 2019 
 

Courriel : stantoineniagarafalls@gmail.com Site web : www.stantoineniagara.com 
 

Intentions de messes : 
 
Dimanche le 15 décembre  3e dimanche de l’Avent 
 Messe 10h00 pour nos paroissiens(nes) 

+Louis, Cécile & Jacques Trudeau par Céline Trudeau (102c) 
Mercredi le 18 décembre – Messe 10h00 - La Résidence Joie de Vivre   

+Rosaire Carrier par Lise St-Amand (185c) 
Dimanche le 22 décembre  4e dimanche de l’Avent 
 Messe 10h00 pour nos paroissiens(nes) 

+Maurice & Claire Côté & Carmela DiFruscio (53c) 
 

Quête: Le 8 décembre -  enveloppes 680 $, sans enveloppes 39 $  Fleurs 15 $ 
 

N.B. Il y aura une messe pour l’école Saint-Antoine à l’Église mercredi le 7 janvier 2020.  La prochaine 
messe à la résidence sera mercredi le 15 janvier 2020. 
 

Christiane sera au bureau : lundi et vendredi de 9h00 à 11h00. Si vous désirez venir au bureau ou à 
l’Église vous pouvez m’appeler au (905) 468-4677. Le téléphone est maintenant transféré à la paroisse 
Sacré-Cœur lorsqu’il n’y a pas personne au bureau.   
 
LUNDI LE 16 DÉCEMBRE : L’électricité sera coupé pour l’Église entre midi et 4 heures pour des 
réparations.  Les exercices sont annulés pour cette journée. 
 

Penser aux étudiants en besoin à Noël : Pour la plupart, Noël est une période joyeuse de l'année, mais pour 
les familles en difficultés financières, il peut être une période sans joie. Alors que nous pensons souvent à fournir des 
jouets et d’autres cadeaux aux enfants dont les familles sont en besoin, les nécessités de la vie quotidienne de 
certains élèves sont souvent négligées. La pauvreté est très souvent associée aux pays du tiers monde don’t les 
habitants de la region ont régulièrement connaissance et sont encourages de les aider, ne réalisant peut-être pas 
qu'elle existe chez nous. 
Niagara Foundation for Catholic Education est une fondation charitable enregistrée qui, dans la mesure de ses 
moyens, tente de donner un coup de main. Les chèques à l’order de NFCE et les cartes de de crédit sont grandement 
appréciés. Faites un don en ligne et visionnez leur sur www.nfce.org. 
Des reçus impôt sont émis. L'adresse postale est le 427, chemin Rice, Welland, Ontario L3C 7C1, à l’attention de Jim 
Marino.Téléphone (905) 735-0247 poste 210. 
 

Club Alouette : Le prochain Euchre sera samedi le 25 janvier 2020. 
 

Voici l’horaire des messes 
pour Noël et le Jour de l’An : 
24 décembre 2019 messe à 20h00 
25 décembre 2019 messe à 10h00 
31 décembre 2019 messe 16h30 
PAS DE MESSE LE 1ER JANVIER 2020 
  

 

 

Si vous désirez les services d’un prêtre francophone : composer le (905) 735-5823 (Paroisse 
Sacré-Cœur, Welland) 

Nouveau numéro D’URGENCE 

Pour les appels AVANT et APRÈS 
les heures de bureau. 

Urgences seulement  

(hôpital, décès) 

289.673.3898 



 

 

La joie de la promesse 
 
La lecture d’Isaïe et le psaume de ce dimanche sont si intenses en 
promesses et en joies indicibles qu’on se demande bien si c’est réaliste. 
Dans un monde si malmené par les engagements non tenus, peut-on 
accorder quelque crédit à ces paroles prophétiques? Et pourtant, nous osons 
y croire. Nous aimons penser que le meilleur est à venir, que l’espoir nous 
fait avancer. En tant que croyant et croyante, c’est encore d’autant plus 
important! Car c’est Dieu lui-même qui suscite l’espérance. Nous pouvons 
éprouver une grande joie lorsqu’une improbable promesse s’accomplit; par 
exemple, à l’occasion d’une conversion, d’un temps de prière 
particulièrement intense, d’une lecture biblique passionnante qui nous a 
touché droit au cœur; ou encore, dans le quotidien de notre vie, quand nous 
avons été épargné d’un malheur ou bénis par la providence divine; quand la 
force de l’Esprit nous a permis de vaincre le mal ou de réaliser la volonté du 

Seigneur dans une situation qui demandait de la persévérance. La marche vers le Royaume se poursuit toujours, 
dans la joie et l’espoir que ces moments puissent encore survenir. Dieu continue son œuvre et il accompagne 
ceux et celles qui tiennent bon. Leur espérance ne sera pas déçue. 
 
La patience, il en faut! Comme Jean Baptiste en prison et l’apôtre Jacques sous la menace de persécution, les 
indices du Royaume des cieux annoncés se font parfois trop discrets pour qu’on puisse les considérer comme 
encourageants. Qu’il est important alors de faire le plein d’espérance, comme le souligne Isaïe dans sa 
prophétie. De même, Jésus redonne à Jean la force de poursuivre son témoignage en détention. Tout n’est donc 
pas perdu. Et nous aussi, nous devons tenir ferme et patienter, car le temps de la moisson ne semble pas prêt 
d’arriver. 
 
Malgré tout, nous savons que la récolte aura lieu un jour et tout ce qui aura été espéré sera largement 
récompensé par l’émerveillement sans fin que nous vivrons auprès du Père de toute éternité. Quand le doute et 
le découragement s’installent, nous sommes un peu comme Jean Baptiste. Il croit en sa mission reçue du 
Seigneur, mais est décontenancé par un Messie qui ne se révèle pas comme il rêvait. Jésus a connu l’échec de 
l’abandon, de l’incompréhension et de la souffrance. Cela n’a pas commencé au début de sa vie publique. Dès 
sa naissance, nous le voyons démuni de tout privilège qu’un Messie aurait « dû » avoir. Et pourtant, c’est grâce 
à sa condition d’humble serviteur du Père qu’il est devenu le Vainqueur. Improbable joie du salut! Que le Père 
a été patient! Le Fils le fut tout autant. Nous pouvons alors imaginer que l’Esprit Saint nous accompagne avec 
patience jusqu’au jour où tout sera dévoilé. Alors seulement, notre joie sera complète. Celle-ci, pour l’instant, se 
nourrit de l’espérance de Jésus. Elle est conditionnée par les hauts et les bas de notre existence. 
 
À une dizaine de jours de Noël, nous espérons le retour de Jésus avec l’accomplissement des merveilles qu’il 
nous promet. En attendant, patientons vaillamment et laissons-nous attendrir par la « première venue » du Fils 
de Dieu qui se révèle dans la fragilité du nouveau-né. Oui, il est celui qui doit venir. Il semble méconnaissable 
pour les yeux qui attendent un triomphe. Lui, le juste, le « Prince-de-la-Paix » (Isaïe 9,5), sera malmené jusqu’à 
mourir d’une manière infâme. Mais par lui, l’improbable joie pascale va surgir, et tout sera dévoilé au grand jour. 
Les prophéties de bonheur, comme celles d’Isaïe dans la première lecture, deviendront alors peu à peu réalité. 
             

 (Adapté de la Vie Liturgique, no. 440) 
 
 

 

 

  

 


